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TROISIÈME  SÉRIE 


Sous  ce  titre  “Conseils  spirituels”  sont 
traités  de  nombreux  sujets  de  religion  et  de 
piété,  capables  d’éclairer  les  âmes  dans  la 
pratique  de  la  vertu,  de  les  encourager  ef¬ 
ficacement  à  accomplir  avec  amour  et  fidéli¬ 
té  leurs  devoirs  d’état,  de  les  animer  à  une 
ferveur  et  à  une  perfection  toujours  plus 
grandes. 

Doctrine  sûre,  aperçus  développés  avec 
une  clarté  et  une  vigueur  de  surnaturel  peu 
communes,  pensées  et  expressions  em¬ 
preintes  d’une  foi  vive  et  d’un  esprit  d’amour 
qu’on  sent  avoir  été  puisés  à  la  source  de  la 
charité,  dans  le  Coeur  même  de  Jésus  :  tels 
sont  les  caractères  particuliers  de  ces  feuil¬ 
lets. 

L’auteur  a  une  manière  douce  et  péné¬ 
trante,  tant  elle  est  imprégnée  de  Jésus,  de 
traiter  des  choses  les  plus  difficiles  et  sou¬ 
vent  crucifiantes  de  la  vie  spirituelle.  En  le  li¬ 
sant,  on  voit  clairement  la  nécessité  de  la 
souffrance,  on  puise  un  courage  nouveau 
pour  la  lutte  et  on  se  sent  épris,  comme  à 
son  insu,  d’une  sainte  ardeur  de  souffrir  pour 
Celui  qui  nous  a  tant  aimés. 


Ces  pages  respirent,  en  outre,  une  telle 
sérénité,  la  paix  et  la  joie  surnaturelles  y  cir¬ 
culent  si  abondamment,  que  leur  lecture  a 
pour  effet  de  dilater  le  coeur,  et  de  changer 
en  douces  consolations  ce  qui  jusque-là 
nous  avait  paru  un  sujet  de  peine  et  de  tris¬ 
tesse. 

Elevées  et  simples  à  la  fois  ces  considéra¬ 
tions  transportent  l’âme  dans  les  hauteurs 
de  la  vie  spirituelle  et  mystique,  sans  omet¬ 
tre  toutefois  de  lui  rappeler  constamment  le 
devoir  et  la  pratique  des  vertus  dans  les 
détails  de  la  vie  quotidienne.  On  y  lit  des 
choses  qu’on  a  déjà  vécues  et  qu’on  sait 
devoir  rencontrer  fréquemment  sur  sa  route. 


Il  est  difficile  de  ne  pas  devenir  meilleur  si 
on  nourrit  son  âme  de  cette  pure  et  suave 
doctrine.  Les  âmes  qui  aspirent  à  l’acquisi¬ 
tion  d’une  vertu  solide,  comme  celles  qui 
marchent  généreusement  dans  la  voie 
d’amour  et  de  sacrifice  qui  conduit  à  la  per¬ 
fection,  y  trouveront  un  secours  puissant  à 
leur  bonne  volonté  et  un  précieux  aliment  à 
leurs  désirs  de  sanctification. 


V 


y 


A  LA  RECHERCHE 
DU  BONHEUR 


Que  Jésus,  le  seul  vrai  consolateur,  préside  à 
toutes  vos  joies  comme  à  toutes  vos  peines  ! 

Vous  aspirez  au  bonheur,  et  vous  avez  raison; 
pourvu  toutefois  que  vous  sachiez  le  trouver  là  où 
il  est.  Il  y  en  a  tant,  sur  cette  pauvre  terre  de  men¬ 
songes  et  d’illusions,  qui  le  cherchent  là  où  il  n’y  a 
que  des  mirages  et  des  feux  follets  de  bonheur  ! 

Qui  donc  ne  court  pas  après  le  bonheur  ?  L’hom¬ 
me  est  fait  pour  être  heureux,  comme  le  coeur 
pour  aimer,  l’oiseau  pour  voler  et  la  fleur  pour  em¬ 
baumer. 

Le  tout  est  de  savoir  en  quoi  consiste  le  bon¬ 
heur,  où  le  trouver,  comment  se  le  procurer  et  le 
conserver. 
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L’enfant  le  voit  dans  l’avenir,  le  vieillard  dans  le 
passé.  Dans  l’âge  mûr,  on  se  contenterait  bien  du 
bonheur  présent,  si  malheureusement  il  n’y  avait 
tant  d’inconstance  dans  le  coeur  de  l’homme  et 
s’il  pouvait  se  guérir  du  désir  de  posséder  toujours 
d’autres  bonheurs  qu’il  n’a  pas. 

Il  n’y  a  rien  de  difficile  à  saisir  comme  le  bon¬ 
heur.  Vous  croyez  l’entrevoir  et  aussitôt  il  se 
dissipe.  Vous  vous  en  approchez  et  ii  s’éloigne. 
Vous  aiiez  ie  saisir  et  il  s’évanouit.  Vous  le  pos¬ 
sédez  enfin  et  il  n’est  déjà  plus.  C’est  la  bulle  de 
savon  qui  crève  dans  i’air;  c’est  le  papillon  aux 
mille  couleurs  qui  reste  insaisissable;  c’est  la  bri¬ 
se  qui  vous  caresse  un  moment  et  dont  on  ne  re¬ 
trouve  plus  la  trace. 

Et  pourtant,  de  bonheur  on  prétend  en  voir  par¬ 
tout.  Qui  donc  ne  s’est  pas  souvent  trompé,  à  la 
recherche  de  cette  perle  précieuse  que  tous  dési¬ 
rent  mais  que  si  peu  savent  apprécier  à  sa  juste 
valeur  ? 

Combien  qui  recherchent  un  faux  bonheur,  par¬ 
ce  qu’ii  flatte  leurs  passions  !  Combien  qui  se  con¬ 
tentent  d’un  bonheur  relatif  et  restreint,  parce 
qu’iis  ne  veuient  pas  payer  le  seul  vrai  bonheur  qui 
s’achète  par  ie  sacrifice  et  la  vertu  ! 

Il  y  a  un  prétendu  bonheur  dont  la  conscience 
nous  fait  détourner  les  yeux  :  c’est  le  péché.  Il  en 
est  un  autre,  que  répudient  ia  sagesse  et  l’expé¬ 
rience  mais  auquel  aspirent  les  inexpérimentés  de 


la  vie  :  c’est  le  bonheur  purement  terrestre  des 
biens  et  des  plaisirs  de  ce  monde. 

Vous  i’avez  rencontrée  la  foule  de  ceux  qui  font 
la  chasse  au  bonheur;  et  vous  les  avez  plaints, 
parce  que  la  plupart  se  blessent  et  se  perdent  au 
contact  des  plaisirs  rêvés  qui  en  font  leur  proie. 

La  richesse  creuse  souvent  de  cruels  dén Ci¬ 
ments  dans  le  coeur  de  ceux  qui  se  sont  épuisés 
pour  l’acquérir.  Les  honneurs  ont  des  retours  d’in¬ 
fortune  qui  parfois  effraient.  Les  plaisirs  font  des 
morsures  qui  peuvent  empoisonner  toute  une  vie. 

Les  affections  humaines  ont  des  arrêts  et  des 
soubresauts  qui  donnent  le  vertige;  et  ii  faut  avoir 
le  coeur  blindé,  pour  ne  pas  succomber  parfois 
sous  ies  coups  répétés  de  l’inconstance,  de  l’in¬ 
gratitude  et  de  l’abandon. 

Que  d’esprits  déçus,  que  de  coeurs  meurtris, 
que  de  voiontés  abattues  et  découragées,  que  de 
rêves  envoiés,  que  de  mystères  angoissants,  dans 
ce  labyrinthe  enténébré  des  joies  terrestres  où  le 
bonheur  s’est  creusé  tant  de  tombeaux  ! 

Il  y  a  pourtant  des  coeurs  heureux  ici-bas,  et  le 
vôtre  est  de  ceux-là.  Ce  sont  ceux  qui  mettent  leur 
bonheur  dans  la  vertu,  et  qui  font  du  devoir  la  règle 
inflexible  de  leur  vie.  Ceux-là  jouissent  vraiment, 
parce  qu’lis  ont  la  conscience  en  paix;  parce  que, 
donnant  à  chaque  chose  sa  valeur,  ils  méprisent 
tout  ce  qui  passe  et  ne  s’attachent  qu’à  ce  qui 
demeure,  aux  choses  éternelles. 


Jésus,  l’objet  suprême  du  bonheur  sans  fin 
devenu  pour  l’âme  un  centre  de  vie,  y  déverse  à 
flots  les  joies  pures  et  saintes  qui  font  pressentir 
l’ineffable  félicité  de  la  béatitude.  Tout  alors  de¬ 
vient  jouissance,  paix  et  bonheur:  et  les  sacrifices 
de  la  vertu,  et  les  peines  inévitables  de  la  vie,  et  les 
croix  de  tout  genre,  dont  chacune  recèle,  pour  les 
âmes  fidèles,  des  grâces  particulières  que  l’amour 
transforme  en  mérites  dans  l’exil  et  en  gloire  dans 
la  Patrie. 

Ah  !  ne  cherchez  point  d’autre  bonheur  sur  la 
terre:  il  n’y  en  a  pas.  Coulez  des  jours  heureux  â 
servir  Jésus,  à  L’aimer,  à  Le  faire  grandir  dans  vo¬ 
tre  âme. 

Mettez  du  bonheur  dans  tout  ce  que  vous  faites, 
en  y  mettant  Jésus,  son  esprit  et  son  amour  ! 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  i’Ordinaire 


Tous  droits  de  traduction  et  de  reproduction  réservés 


S’adresser  à  :  CAUSE  PÈRE  EUGÈNE  PRÉVOST 
C.P.  150  --  Pointe-du-Lac,  Qué. 
GOX  1Z0 


LES  COMBATS 
QUI  ASSURENT 
LES  VICTOIRES 


Que  l’amour  de  Jésus  soit  votre  vie  à  jamais  ! 
Vous  êtes  faite  pour  vivre  d’une  vie  toute  divine, 
mais  qu’ii  faut  payer  par  la  mort.  L’amour  vous  im¬ 
molera,  puis  vous  fera  revivre. 

Votre  nature  ne  veut  point  mourir;  c’est  pour¬ 
quoi  eiie  se  débat  sous  i’action  transformatrice  de 
ia  grâce;  c’est  pourquoi  elle  cherche  à  surprendre 
votre  bonne  volonté  et  à  contredire  sans  cesse  en 
vous  ies  divines  infiuences  de  Jésus;  c’est  pour¬ 
quoi  elie  vous  jette  dans  la  tristesse,  la  crainte  et 
le  découragement,  afin  de  mieux  paraiyser  par  ià 
l’action  de  la  grâce;  c’est  pourquoi,  en  dépit  de  vos 
bonnes  résolutions,  eiie  finit  par  vous  tromper  et 
vous  faire  tomber  quelquefois,  ne  serait-ce  que  par 
ia  iassitude  que  crée  souvent  ia  durée  de  la  lutte. 
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Mais  tout  cela,  ce  n’est  pas  vous  ...  Ne  soyez 
donc  pas  étonnée  de  faiblir  quelquefois,  et  surtout 
de  sentir  en  vous  cette  lutte  constante,  cause  de 
tant  de  tristesses  dans  votre  vie.  A  cela  vous  ne 
pouvez  rien;  et  il  faut  vous  attendre  à  combattre 
longtemps  encore,  toujours  peut-être.  Même 
quand  vous  aurez  fait  de  sérieux  progrès  dans  la 
perfection,  vous  sentirez  en  vous  de  ces  profon¬ 
des  contradictions. 


Donc,  il  faut  en  prendre  votre  parti,  mais  coura¬ 
geusement,  humblement,  calmement,  et  sans 
vous  laisser  abattre  jamais;  il  faut  lutter  avec 
générosité,  avec  amour  et  avec  confiance. 


Vous  avez  résolu  de  tendre  à  la  perfection,  préci¬ 
sément  pour  détruire  en  vous  la  mauvaise  nature 
et  établir  dans  votre  âme  le  règne  absolu  üe  Jésus. 
En  luttant,  vous  êtes  donc  en  plein  dans  votre  vo¬ 
cation,  vous  travaillez  à  la  gloire  de  votre  Maître, 
vous  vous  sacrifiez  pour  Lui  donner  en  votre  âme 
cette  plénitude  de  royauté  et  d’action  à  laquelle  II 
a  droit. 


Mais  ces  pensées  ne  sont  pas  tristes:  au  con¬ 
traire,  elles  doivent  vous  réjouir.  Même  quand  vo¬ 
tre  nature  se  révolte  le  plus,  vous  devez  être  heu¬ 
reuse:  c’est  le  temps  de  donner  beaucoup  àJésus, 
c’est  donc  aussi  le  temps  d’être  joyeuse,  heureuse 
de  pouvoir  protester  de  votre  amour  et  de  votre 
fidélité. 


Qu’importe  que  de  votre  mauvais  fond  s’éiève 
tout  un  monde  de  contradiction,  de  tristesse,  de 
résistance  et  de  révolte:  laissez  gronder  la  nature, 
mais  humiliez-la;  chantez  votre  amour  pour  votre 
Bien-aimé,  portez  haut  le  drapeau  de  votre  fidélité 
et  de  votre  confiance,  ne  cessez  de  répéter  que 
vous  lutterez  jusqu’à  la  mort,  que  rien  ne  pourra 
vous  abattre,  car  vous  vous  appuyez  sur  Vamour  de 
Jésus,  de  ce  Jésus  qui  ne  change  pas,  de  ce  Jésus 
qui  vous  a  choisie  et  qui,  en  vous  appelant  à  la 
sainteté,  vous  donne  sans  cesse  les  grâces  qui 
peuvent  vous  y  conduire. 

Dilatez  votre  coeur,  ouvrez-le  tout  grand  à  la  con¬ 
fiance  et  à  l’amour;  chassez  sans  rémission  et 
sans  retard  toute  idée  d’incapacité,  d’impuissan¬ 
ce,  d’abandon  de  la  part  de  Dieu,  d’impossibilité  à 
vous  corriger  de  vos  défauts  et  à  acquérir  les  ver¬ 
tus  de  votre  état.  Au  service  de  Jésus  il  suffit 
d’avoir  de  la  bonne  volonté;  c’est  Lui  qui,  en  nous, 
remporte  toutes  les  victoires. 

Jésus  vous  aime  !  Voilà  pourquoi  II  vous 
éprouve.  C’est  vous  aimer,  que  de  vous  montrer 
votre  misère  et  de  vous  fournir,  en  vous  corrigeant, 
les  occasions  de  mériter  et  de  prouver  votre 
amour.  C’est  vous  aimer,  que  de  vous  purifier  et  de 
vous  animer  sans  cesse  à  de  nouveaux  combats 
pour  l’avènement  du  règne  de  Jésus  en  votre  âme. 

Et  la  preuve  que  ce  divin  Maître  vous  aime,  c’est 
qu’à  côté  de  l’épreuve  II  met  la  grâce.  Si  vous 
saviez  comme  II  vous  regarde  avec  complaisance, 
quand  II  vous  voit  lutter  avec  ardeur  et  générosité 


contre  votre  mauvaise  nature  !  Quand  vous  vous 
croyez  le  plus  abandonnée,  c’est  peut-être  alors 
qu’il  vous  presse  avec  plus  de  tendresse  sur  son 
Coeur  ! 

Oh  !  oui,  dites-vous  souvent  pour  vous  encoura¬ 
ger  et  parce  que  c’est  la  vérité,  “que  Jésus  vous 
aime  et  vous  aime  tendrement  !’’ 

Que  cette  pensée  soit  pour  vous  lumière  et  for¬ 
ce.  Qu’elle  chasse  toute  idée  de  tristesse  ou  de  re¬ 
tour  sombre  et  méfiant  sur  vous-même.  Qu’elle 
vous  soutienne  dans  les  ténèbres,  les  sécheres¬ 
ses,  les  impuissances,  les  combats,  les  reprises  et 
les  révoltes  de  la  nature.  Qu’elle  ravive  votre  con¬ 
fiance  absolue  en  Jésus,  en  sa  grâce  qui  in¬ 
failliblement  finira  par  vous  transformer.  Oh  !  vivez 
de  cette  pensée,  et  elle  vous  conduira  à  toutes  les 
victoires. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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SUR  LA  TRACE 
DES  SAINTS 


Jésus  seul  !  Il  n’y  a  que  cela  de  vrai  sur  la  terre. 
Tout  le  reste  est  nécessairement  éphémère;  et 
heureusement,  car  on  s’y  attacherait  trop,  et  les 
désillusions,  qui  sont  déjà  si  nombreuses  dans  la 
vie,  se  multiplieraient  à  l’infini. 

Le  seul  vrai  bonheur,  celui  qui  satisfait  et  qui 
demeure,  c’est  celui  de  la  vertu.  Cela  ne  veut  pas 
dire  que  tout  est  jouissance  et  consolation  au  ser¬ 
vice  de  Jésus;  non,  puisque  ie  disciple  n’est  pas 
au-dessus  du  Maître,  et  que  la  souffrance  est  le 
partage  inévitable  de  l’âme  qui  veut  suivre  Jésus 
et  marcher  sur  ses  traces.  Mais  pour  ceiui  qui  aime 
et  qui  n’a  en  vue  que  la  gloire  de  Jésus  et  l’ac¬ 
complissement  de  toutes  ses  volontés,  quelle 
douce  paix  au  milieu  des  tristesses  et  des  épreu¬ 
ves,  queiie  suavité  d’unir  ses  souffrances  à  ceiles 
de  Jésus,  queiie  récompense  de  pouvoir  mêler  le 
sang  de  son  coeur  au  sang  précieux  de  Jésus  son 
Sauveur  ! 


No  27 


Les  larmes  coulent,  mais  elles  se  changent  en 
une  bienfaisante  rosée.  Le  coeur  se  gonfle,  mais 
l’amour  qu’il  porte  à  son  Bien-Aimé,  tempère  ses 
angoisses  et  ses  douleurs.  L’âme  est  meurtrie  et 
comme  plongée  dans  des  abîmes  d’amertume, 
mais  le  sentiment  que  c’est  Jésus  qui  s’en  sert 
pour  ia  purifier  et  ia  sanctifier  lui  fait  aimer  doubie- 
ment  cette  volonté  adorable  qui  ia  crucifie. 

En  fait,  il  n’y  a  personne  d’heureux  sur  cette 
terre  comme  les  saints.  Et  pourtant,  ies  saints  vi¬ 
vent  dans  ies  mêmes  conditions  que  nous,  ils  sont 
en  butte  aux  mêmes  embûches  de  l’ennemi,  expo¬ 
sés  aux  mêmes  dangers,  en  contact  avec  ies 
mêmes  milie  difficultés  de  la  vie;  et,  en  plus.  Ils 
portent  leurs  propres  misères  et  iis  sont  obiigés 
de  lutter  contre  les  penchants  de  leur  mauvaise 
nature. 

Leur  secret  est  de  ne  voir  quevyésus  en  tout;  de 
ne  chercher  que  les  Intérêts  de  sa  gloire;  de  se 
considérer  comme  des  instruments  dans  ies 
mains  üe  Jésus  et  de  se  iaisser  manier  à  sa  guise; 
de  voir  ia  volonté  de  Jésus  en  toutes  cir¬ 
constances;  de  trouver  ieur  bonheur  à  s’efforcer 
de  ressembier  à  leur  Maître;  de  s’attacher  à  tout  ce 
qui  les  fait  souffrir  et  les  crucifie,  comme  au 
moyen  le  plus  puissant  de  ies  purifier  et  de  ies 
sanctifier.  Ils  sont  àJésus  et  se  tiennent  constam¬ 
ment  sous  sa  dépendance.  Les  circonstances  ies 
pius  minimes  deviennent  pour  eux  i’occasion  de 
faire  de  grandes  choses,  parce  qu’ils  ne  sont  mûs 
que  par  l’esprit  de  Jésus  et  que  leur  amour 
transforme  tout  ce  qu’ils  touchent  et  tout  ce  qu’ils 
font. 


Ce  que  font  les  saints,  pourquoi  ne  le  feriez- 
vous  pas  ?  Ce  qui  les  grandit  aux  yeux  de  Jésus 
vous  ferait  croître  également,  si  vous  employiez 
les  mêmes  moyens.  Il  n’y  a  pas  pour  vous 
d’obstacles  plus  insurmontables  que  pour  eux. 
Vous  vous  en  allez  par  la  même  voie  qui  conduit  au 
ciel.  Vous  êtes  destinée  au  même  bonheur  éternel. 

Tout  dépend  de  la  fidélité  et  de  la  générosité  de 
chacun.  Les  âmes  qui  ne  perdent  pas  Jésus  de  vue 
et  qui  ne  goûtent  de  bonheur  qu’à  Le  suivre,  en 
mettant  les  pieds  dans  la  trace  de  ses  pas,  mépri¬ 
sent  tout  le  reste;  les  futilités  n’arrêtent  pas  leur 
élan,  les  épreuves  ne  ralentissent  pas  leur  marche; 
l’amour  leur  donne  des  ailes,  elles  se  tiennent 
unies  à  Jésus  et  elles  n’ont  de  souffle  que  pour  ac¬ 
complir  en  tout  ses  saintes  et  divines  volontés. 

Ce  secret  est  bien  simple;  pourquoi  ne  serait-ce 
pas  aussi  le  vôtre  ?  Prétendez-vous  qu’aprês  avoir 
été  lâche  au  service  de  Jésus,  vous  serez  plus  tard 
généreuse  et  magnanime;  et  qu’aprés  avoir  fait  le 
métier  des  peureux,  vous  serez  du  nombre  des  bra¬ 
ves  ? 

Jésus  vous  a  trop  aimée  pour  que  vous  ne 
répondiez  pas  à  son  amour.  Ne  perdez  donc  pas 
une  parcelle  du  temps  précieux  qu’il  vous  donne 
pour  rattraper  celui  que  vous  avez  perdu.  Le  moyen 
rapide  de  tout  réparer,  c’est  d’aimer;  d’aimer 
assez,  pour  tout  sacrifier  à  Jésus,  d’aimer 
généreusement  pour  ne  Lui  rien  refuser,  d’aimer 
uniquement  pour  vous  contenter  de  Jésus  et 
trouver  tout  votre  bonheur  en  Lui. 


Aimez,  aimez  sans  réserve  et  sans  mesure; 
aimez  par  vos  larmes  comme  par  vos  joies;  aimez 
plus  par  l’énergie  de  votre  volonté  que  par  le  senti¬ 
ment;  aimez  sans  relâche  et  sans  défaillance  et 
vous  parviendrez,  à  la  suite  des  saints,  à  cet  em¬ 
pire  sur  vous-même,  qui  vous  livrera  totalement  à 
l’action  transformatrice  de  Jésus,  le  Saint  des 
saints. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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HAUT  LES  COEURS  ! 


Noblesse  oblige.  Jésus  vous  a  tout  donné;  vous 
n’avez  plus  qu’une  chose  à  faire,  c’est  de  tout  Lui 
rendre.  Il  vous  a  prouvé  son  amour  en  vous  don¬ 
nant;  vous  Lui  prouverez  le  vôtre  en  Lui  rendant. 

Jésus  vous  a  trop  aimée,  vous  êtes  tenue  de 
n’aimer  plus  que  Lui  et  de  L’aimer  passionnément; 
sans  quoi,  vous  seriez  un  contraste  odieux  avec  ce 
Jésus  tout  d’amour,  qui  ne  s’est  emparé  de  vous 
que  pour  régner  en  maître  dans  votre  coeur. 

Jésus  s’est  révélé  trop  beau,  trop  tendre,  trop 
divinement  adorable,  à  votre  âme  ravie,  pour  que 
quelque  chose  sur  la  terre,  en  dehors  de  Lui, 
puisse  avoir  pour  vous  de  l’attrait  et  des  charmes. 

Jésus  est  l’unique  Bien-Aimé  qui  doit  charmer 
votre  exil,  enivrer  votre  âme,  vous  attirer  sans 
cesse  vers  les  hauteurs,  dans  les  régions  du  sur- 
naturei,  de  la  sainteté,  de  l’amour,  de  l’union  et  de 
la  vie. 
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Jésus  est  venu  vous  chercher,  mais  ce  n’est 
point  pour  rester  sur  ia  terre;  c’est  pour  vous  en 
détacher  universeiiement,  pour  y  laisser  les 
dépouilles  de  vos  misères  et  voier  plus  rapidement 
dans  ia  voie  ascendante  de  la  vertu  et  de  la  sain¬ 
teté. 

Montez,  montez,  les  yeux  fixés  sur  Jésus  et  le 
coeur  en  Lui.  Vivez  d’aspirations  constantes  vers 
Jésus.  Ne  vous  attardez  pas  aux  futilités  de  la 
route;  ne  soyez  pas  étonnée  de  vous  écorcher 
quelquefois  ies  pieds  aux  ronces  du  chemin. 
Jésus  seui  !  li  vous  a  tracé  une  voie  ensanglantée; 
il  faut  souffrir  quand  on  aime;  ii  faut  marquer  ses 
pas  avec  ie  sang  de  son  coeur  quand  on  a  ie  bon¬ 
heur  d’être  i’épouse  d’un  Jésus  crucifié. 

Portez  joyeusement  vos  croix  et  courez  sur  ies 
traces  de  Jésus,  pour  arriver  pi  us  vite  au  sommet 
du  Caivaire,  où  i’amour  vous  immolera  et  vous 
identifiera  pius  compiètement  avec  votre  divin 
Epoux.  Ne  vous  piaignez  jamais;  laissez  votre  âme 
s’épanouir  dans  ia  douieur,  puisque  c’est  l’amour 
crucifié  tout  autant  que  la  souffrance  d’amour  qui 
vous  donnera  Jésus  et  vous  livrera  à  Lui. 

Pas  de  relâchement  jamais,  pas  de  négiigence 
aucune,  pas  de  réserve,  pas  de  reprise  de  vous- 
même,  pas  de  voionté  propre,  si  minime  soit-eiie, 
pas  ia  moindre  indélicatesse. 

Jésus  !  Jésus  seui  !  Considérez-vous  comme 
n’existant  pius;  vous  n’avez  plus  le  droit  d’agir 
pour  vous  en  quoi  que  ce  soit.  Vous  êtes  ia  pro¬ 
priété  exclusive  de  Jésus;  ne  Le  volez  pas. 


Que  l’amour  vous  rende  aveugle  et  sourde  aux 
choses  de  ce  monde.  Vivez  en  haut,  au  ciel,  en 
Jésus.  N’en  descendez  jamais  par  voionté;  et  si  ia 
nature  vous  en  fait  parfois  descendre  par  surprise, 
reprenez  bien  vite  votre  voi  vers  Jésus.  Vous 
n’avez  que  faire  ici-bas,  vous  y  êtes  dépaysée. 
Votre  vie  doit  s’écouier  et  se  consumer  en  Jésus. 

Cela  ne  vous  empêchera  point  d’être  au  milieu 
des  vôtres,  de  vivre  de  leur  vie;  mais  vous  y  serez  à 
la  manière  de  Jésus,  qui  descend  dans  les  âmes 
sans  quitter  le  sein  de  son  Père. 

Etablissez  en  Jésus  votre  centre  de  vie.  Ce  que 
vous  faites,  faites-le  avec  Jésus;  ce  que  vous  souf¬ 
frez,  souffrez-le  avec  et  pour  Jésus;  ce  que  vous 
désirez,  ne  le  désirez  que  dans  l’esprit,  les  désirs 
et  les  volontés  de  Jésus. 

Restez  calme  toujours,  douce  et  ferme  en  tout, 
courageuse  dans  les  difficultés,  inlassable  dans  la 
lutte,  patiente  dans  l’épreuve,  épanouie  dans  la 
souffrance,  jubilante  dans  l’amour. 

Regardez  d’en  haut  toutes  les  misères  d’ici-bas. 
Ne  vous  en  prenez  jamais  aux  créatures,  c’est 
Jésus  qui  les  gouverne  et  qui  s’en  sert  pour  l’ac¬ 
complissement  de  ses  desseins  d’amour  et  de  mi¬ 
séricorde  sur  vous.  Rien  n’est  laissé  au  hasard; 
Jésus  imbibe  de  sa  bonté  et  de  sa  providence  tout 
ce  qui  vous  arrive  d’heureux  ou  de  malheureux.  Il 
vous  faut  donc  tout  accepter,  tout  vouloir,  tout 
aimer  de  ce  qui  vous  crucifie  comme  de  ce  qui 
vous  console. 


Sachez  vous  servir  de  tout  ce  qui  vous  peine, 
vous  humiiie,  vous  mortifie  et  vous  fait  souffrir, 
comme  d’un  moyen  facile  de  vous  purifier,  d’ex¬ 
pier  le  passé,  de  sanctifier  le  présent  et  d’affer¬ 
mir  votre  persévérance  dans  l’avenir. 

Mettez  de  l’amour  dans  tout  ce  que  vous  faites 
et  vous  aurez  trouvé  le  secret  d’être  toujours 
heureuse,  de  faire  tous  les  sacrifices  et  de  rem¬ 
porter  toutes  les  victoires. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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LE  GRAND  LIVRE 
OÙ  TOUS  DOIVENT  LIRE 


Jésus  soit  béni  en  Lui-même  et  dans  ies  désirs 
de  perfection  qu’ii  met  dans  votre  âme  ! 

Vous  voulez  plaire  à  Jésus  et  répondre  à  tous 
ses  desseins  sur  vous,  mais  vous  êtes  parfois  em¬ 
barrassée  pour  savoir  ce  que  vous  devez  faire  pour 
Lui.  Quand  Jésus  vous  indique  clairement  sa 
Volonté,  vous  vous  sentez  naturellement  plus  en¬ 
couragée  et  vous  cherchez  à  employer  tous  les 
moyens  d’y  correspondre.  Néanmoins  vous  ne 
pouvez  vous  attendre  à  ce  que  Jésus  vous  dise 
toujours  exactement  et  en  toute  circonstance,  ce 
que  vous  avez  à  faire.  Et  s’il  ne  le  fait  pas,  c’est  que 
ce  n’est  point  nécessaire. 
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Jésus  est  sans  aucun  doute  disposé  à  venir  tou¬ 
jours  à  votre  aide,  et  li  ne  vous  iaissera  jamais 
sans  le  secours  de  sa  grâce,  mais  il  ne  faut  pas 
oublier  qu’il  vous  a  déjà  plusieurs  fois  enseigné,  et 
que  vous  avez,  dans  l’Evangile,  un  code  de  sain¬ 
teté  tout  trouvé  et  admirablement  composé  pour 
vous  donner  la  solution  dans  tous  les  cas,  même 
les  plus  difficiles. 

Vous  n’y  recourez  peut-être  pas  assez  souvent 
et  vous  vous  privez  ainsi  d’un  secours  toujours  ac¬ 
tuel  et  toujours  puissant.  Vous  voudriez  trop  que 
Jésus  vous  donne  un  petit  évangile  pour  vous 
seule,  composé  à  votre  intention,  s’adressant  à 
vous  personnellement  et  suivant  vos  dispositons 
et  vos  désirs  du  moment. 

Et  pourtant  la  Vérité  est  une  et  elle  s’adapte  à 
toutes  les  circonstances  de  la  vie.  L’Evangile  est 
un  livre  ouvert  où  tout  le  monde  peut  lire  et  où 
toutes  les  âmes  doivent  venir  puiser  leurs  lumiè¬ 
res,  leur  force,  leur  fidélité,  leur  persévérance  et 
leurs  victoires. 

Jésus  y  parle  un  langage  intelligible  à  tous. 
Toutes  les  générations  l’ont  compris;  et  quand  les 
martyrs  ont  versé  leur  sang,  que  les  solitaires  ont 
peuplé  les  déserts,  que  les  vierges  ont  rempli  les 
cloîtres,  et  que  la  multitude  des  saints  de  tous  les 
temps  a  couvert  le  monde,  tous  ils  n’ont  fait  que 
suivre  les  enseignements  de  l’Evangile  et  se  nour¬ 
rir  de  la  divine  doctrine  que  Jésus  y  a  développée 
pour  le  salut  et  la  sanctification  des  âmes. 


O  vous,  qui  depuis  longtemps  marchez  à  la  suite 
de  Jésus,  votre  Maître  adoré,  vous  qui  aspirez  à 
une  connaissance  plus  profonde  de  votre  Bien- 
Aimé  et  qui  désirez  ardemment  répondre  au  moin¬ 
dre  de  ses  désirs,  ouvrez  l’Evangile,  étudiez-y  la 
psychologie  de  Jésus,  cherchez  à  pénétrer  dans  le 
sens  caché  de  ses  mystères,  méditez  sur  la  doc¬ 
trine  céleste  qu’il  est  venu  apprendre  aux  hom¬ 
mes,  prenez  chacune  de  ses  paroles  et  faites-en 
pour  votre  âme  un  mets  délicieux  que  vous  savou¬ 
rerez  dans  le  silence  et  le  recueillement. 


Vous  y  trouverez  sûrement  la  réponse  à  tous  vos 
doutes,  la  solution  de  toutes  vos  difficultés,  l’in¬ 
dication  opportune  de  la  voie  à  suivre,  les  lumières 
et  les  grâces  pour  y  marcher  généreusement.  Vous 
y  trouverez  â  chaque  page  son  amour,  son  amour 
exprimé  de  mille  manières  par  ses  paroles  et  par 
ses  actes,  son  amour  ingénieux  et  d’une  habileté 
toute  divine  pour  toucher  les  coeurs,  convertir  les 
pécheurs,  raffermir  les  bons,  gagner  la  confiance 
et  mieux  faire  accepter  sa  doctrine. 


Son  amour  tout  de  bonté  pour  les  petits,  tout  de 
condescendance  pour  les  faibles,  tout  de  charité 
pour  les  souffrants,  tout  de  miséricorde  pour  les 
égarés,  tout  de  tendresse  pour  les  siens,  tout  de 
sollicitude,  de  délicatesse  et  de  générosité  pour 
tous  :  c’est  celui  qu’il  vous  porte. 


En  lisant  ces  pages  inspirées,  vous  ne  pourrez 
jamais  douter  de  l’amour  de  Jésus. 


Vous  vous  retrouverez  partout,  tantôt  avec  les 
petits  et  les  humbles,  tantôt  avec  les  miséreux  et 
les  abandonnés,  tantôt  avec  les  éprouvés,  les  ten¬ 
tés,  les  malades  et  les  repentants,  tantôt  avec  les 
disciples  fidèles  accompagnant  partout  Jésus ,  ou 
avec  la  foule  avide  d’entendre  les  enseignements 
du  Maître  prêchant  à  la  terre  la  doctrine  qui  con¬ 
duit  au  ciei. 

C’est  pour  vous  que  ces  pages  sont  écrites,  re- 
iisez-ies  sans  cesse.  C’est  à  vous  que  Jésus 
s’adresse  quand  li  appeiie  ies  âmes  à  marcher  à  sa 
suite,  quand  il  leur  offre  de  les  soulager  dans  leurs 
peines,  quand  li  les  invite  à  L’imiter  en  tout,  quand 
li  se  fait  pour  eiies  ia  voie,  ia  vérité  et  la  vie,  quand 
li  ies  anime  à  mourir  à  eiles-mêmes  pour  vivre  de 
Lui,  quand  li  ies  prie,  avec  de  touchantes  et  divi¬ 
nes  instances,  de  ne  faire  qu’un«ï/ec  Lui  et  de  de¬ 
meurer  dans  son  amour.  Faites  tout  cela,  et  vous 
vivrez. 

Jésus  !  Jésus  seui  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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LE  BONHEUR 
DANS  LA  SAINTE 
VOLONTÉ  DE  JÉSUS 


Adorez  les  très  saintes  volontés  de  Jésus,  soit 
qu’elles  répondent  à  vos  désirs,  soit  qu’elles  vous 
demandent  des  sacrifices. 

Soyez  livrée  à  son  action  et  complètement  aban¬ 
donnée  entre  ses  mains.  Il  ne  vous  appartient  pas 
de  Lui  faire  la  moindre  objection,  de  Lui  opposer  la 
plus  légère  résistance,  de  Lui  apporter  une  hésita¬ 
tion  quelconque.  Dès  que  Jésus  parle  par  les 
évènements,  il  faut  vous  y  soumettre,  comme  s’il 
vous  parlait  en  personne. 

L’amour  rend  délicat  et  fait  découvrir  des  rai¬ 
sons  et  des  desseins  d’éternel  amour,  là  où  le  res¬ 
te  des  hommes  ne  voient  que  des  évènements  hu¬ 
mains  et  des  circonstances  fortuites. 
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Vous  êtes  à  Jésus  et  tout  en  vous  est  à  Lui.  Il 
doit  avoir  la  liberté  de  se  servir  de  vous  à  sa  guise, 
et  de  tout  ce  qui  est  en  vous.  D’où,  de  votre  part, 
cette  attention  délicate  et  amoureuse  à  vous  ren¬ 
dre  à  tous  ses  désirs,  à  vous  mouvoir  au  moindre 
signe,  à  vous  livrer  promptement  et  complètement 
à  son  bon  plaisir. 


La  pensée  que  Jésus  vous  fait  l’honneur  de  se 
servir  de  vous,  pour  accomplir  en  vous  et  par  vous 
ses  adorables  volontés,  doit  vous  rendre  heu¬ 
reuse,  faire  taire  en  vous  les  réflexions  de  la 
nature,  apaiser  tout  désir  contraire,  subjuguer 
votre  esprit  propre,  immoler  votre  coeur  et  gagner 
totalement  votre  volonté. 


C’est  alors  que  Jésus,  ne  rencontrant  en  votre 
âme  aucune  entrave,  y  fera  de  grands  pas  et  y  opé¬ 
rera  des  merveilles  de  transformation  divine.  Il 
agira  librement,  comme  dans  son  domaine  propre  ; 
Il  divinisera  toutes  les  actions  et  les  moindres 
mouvements  de  votre  âme;  Il  s’emparera  de  ses 
facultés  et  les  dirigera  suavement  pour  la  réalisa¬ 
tion  de  ses  desseins  d’amour  et  sa  plus  grande 
gloire  en  vous. 


Oh  !  quel  bonheur  de  penser  que  nous  sommes 
â  Jésus,  que  nous  sommes  mûs  par  son  amour, 
que  nous  vivons  de  sa  propre  vie,  que  c’est  Lui  qui 
agit  en  nous,  et  qu’en  Lui  prêtant  le  concours  de 
nos  sens  et  de  nos  facultés,  nous  opérons  les 
oeuvres  mêmes  de  Jésus  ! 


Voilà  un  grand  secret  de  la  sainteté.  L’amour 
seul  peut  le  donner;  mais  cet  amour  immolé  qui 
s’abandonne  sans  réserve  à  Jésus  et  se  nourrit 
des  sacrifices  qu’impose«t  la  mort  totale  à  soi- 
même. 

Quand  II  se  montre  à  vous  sous  une  forme 
quelconque,  quand  II  vous  parle  par  une  cir¬ 
constance,  un  évènement,  quand  II  vous  demande 
un  sacrifice  subit,  quand  II  vous  manifeste  un 
désir  en  opposition  avec  vos  pensées,  vos  désirs, 
vos  vues,  donnez  vite.  Jésus  y  compte  !  Ne  Le 
faites  jamais  attendre;  surtout  ne  discutez  jamais 
avec  Lui. 

N’allez  pas  non  plus  prétexter  que  vous  êtes 
prise  à  l’improviste.  Il  n’y  a  rien  d’imprévu  à 
l’amour,  l’amour  est  toujours  en  éveil,  il  cherche 
constamment  à  donner  et  à  s’épuiser. 

Or,  une  âme  aimante  se  donne  en  se  renonçant, 
en  s’oubliant  elle  -même  et  en  s’appliquant  à  vivre, 
en  quelque  sorte,  dans  l’objet  aimé.  Vivre  en 
Jésus,  c’est  vivre  de  sa  vie;  par  conséquent,  de  ses 
pensées,  de  ses  vues,  de  ses  sentiments,  de  ses 
désirs,  de  ses  volontés.  Cette  vie  tout  en  Jésus 
n’existe  qu’au  détriment  de  notre  vie  propre.  Il  faut 
que  notre  amour  pour  Jésus  nous  pousse  sans 
cesse  à  cette  destruction  de  la  nature  en  nous. 

Soyez  heureuse  chaque  fois  que  vous  vous  fai¬ 
tes  violence,  que  vous  abandonnez  quelque  chose 
de  vous-même,  que  vous  vous  immolez  dans  vos 
goûts,  vos  vues,  vos  jugements,  vos  désirs,  vos  af- 


fections,  vos  volontés:  car  ce  que  vous  enlevez, 
Jésus  le  remplace,  et  partout  où  vous  faites  le 
vide,  Jésus,  son  amour,  sa  vie  y  pénètrent  et  y 
demeurent. 

Inspirez-vous  de  cette  doctrine  fondamentale  de 
la  sainteté,  vivez-en  et  n’avancez  qu’à  la  lumière  de 
son  éternelle  vérité.  Les  autres  moyens  de  sanc¬ 
tification  doivent  conduire  à  celui-là.  Tant  qu’une 
âme  n’est  point  livrée  à  i’action  de  Jésus  en  elie  et 
ne  se  nourrit  point  de  la  soumission  amoureuse  à 
son  bon  plaisir,  eile  reste  étrangère  aux  secrets  de 
la  perfection. 

Emparez-vous  du  bon  plaisir  de  Jésus,  faites-en 
le  mobile  de  toutes  vos  pensées,  la  règle  in¬ 
variable  de  toutes  vos  actions,  l’inspiration  et  la  loi 
de  votre  vie.  Vous  y  trouverez  la  paix  avec  le 
bonheur,  la  patience  et  la  force,  l’amour  dans 
l’abandon  et  la  sainteté  dans  l’amour. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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LES  AMITIÉS 
QUI  PASSENT 


Jésus  seu/  est  vrai  et  fidèle  ! 

Vous  avez  assez  vécu  et  assez  expérimenté  les 
fragilités  humaines  pour  savoir  que  tout  passe  ici- 
bas,  les  amitiés  comme  le  reste. 

Il  en  est  sans  doute  dont  le  caractère  est  telle¬ 
ment  éphémère,  qu’elles  ne  laissent  aucune  sur¬ 
prise  quand  elies  ne  durent  que  ce  que  durent  les 
fleurs. 

Mais  il  en  est  d’autres  que  vous  auriez  pu  croire 
à  l’abri  des  viscissitudes  du  temps  et  des  vacilla¬ 
tions  du  coeur.  Vous  vous  y  êtes  peut-être  trop  ap¬ 
puyée  et  vous  y  avez  pris  votre  repos.  La  désillu¬ 
sion  a  été  d’autant  plus  grande  que  votre  con¬ 
fiance  semblait  plus  fondée. 

Et  pourtant  ne  savez-vous  pas  que  le  coeur  de 
l’homme  est  fait  d’inconstance  et  d’instabiiité. 
Celui  des  autres,  comme  le  vôtre,  est  rempli  de 
faiblesses  et  de  contradictions. 
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Les  amitiés  humaines,  surtout  celies  qui  ne 
sont  point  établies  sur  l’amour  de  Jésus,  sont 
essentiellement  sujettes  au  changement.  Et  c’est 
parce  que  vous  l’avez  oublié,  que  vous  avez  été 
tant  de  fois  déçue  dans  vos  espérances  et  blessée 
dans  vos  affections. 

Voyez  toutes  les  amitiés  qui  déjà,  dans  votre  vie, 
se  sont  évanouies  sans  laisser  de  traces,  comme 
la  fumée  qui  se  dissipe,  comme  le  vol  de  l’oiseau 
qui  ne  marque  point  son  passage  dans  l’air. 

Combien  d’autres,  intermittentes  et  capri¬ 
cieuses,  qui  ont  parfois  réjoui  momentanément 
votre  coeur,  mais  pour  le  plonger  ensuite  dans  la 
tristesse  ! 

Combien  d’amitiés  incertaines  qui  vous  ont 
tourmentée  et  vous  tourmentent  peut-être  en¬ 
core  ! 

Combien  qui  ont  brisé  et  écrasé  votre  coeur, 
parce  que  leur  infidélité  était  plus  inattendue  ! 

Combien  dont  le  souvenir  est  un  créve-coeur, 
parce  que  vous  n’en  avez  pas  compris  le  brise¬ 
ment  ! 

Combien  d’amitiés  qui  sont  mortes  et  ne 
renaîtront  plus  jamais  ! 

Ce  sont  là  de  dures  leçons,  mais  auxquelles 
tous  nous  devons  nous  attendre  dans  la  vie. 


Jésus  veut  vous  instruire  et  ii  marque  au  fer 
rouge  ses  ieçons  dans  votre  coeur,  pour  que  vous 
ne  ies  oubiiiez  jamais.  Comprenez  son  divin  ianga- 
ge,  et  tout  en  Le  bénissant  des  saintes  amitiés 
dont  ii  Lui  piaira  d’ensoieilier  votre  vie,  ne  vous  ap¬ 
puyez  complètement  sur  aucune.  Trouvez-y  l’appui 
et  le  réconfort  relatifs  que  Jésus  veut  bien  y  met¬ 
tre,  mais  rapportez  tout  à  Jésus  et  souvenez-vous 
que  toutes  les  joies  et  les  affections  de  la  terre  qui 
ne  sont  pas  vivifiées  par  Jésus  sont  établies  sur  le 
sable  mouvant  et  vouées  à  la  ruine. 

Les  amitiés  sont  d’autant  plus  belles  qu’elles 
sont  plus  pures;  et  elles  empruntent  leur  pureté  à 
Celui  qui  donne  aux  êtres  leur  beauté,  au  coeur  sa 
fidélité  et  aux  affections  leur  stabilité. 

Jésus  est  l’éternel  trait  d’union  des  âmes.  Les 
coeurs  qu’il  unit  en  Lui,  Il  les  vivifie  de  son  amour 
infini  et  II  imprime  à  leur  affection  un  mouvement 
d’ascension  qui  les  rapproche  sans  cesse  de  Lui 
et  les  fait  ainsi  participer  à  sa  divine  stabilité. 

Pour  aimer  longtemps,  il  faut  aimer  en  Jésus. 
Pour  aimer  fidèlement,  il  faut  aimer  par  Jésus. 
Pour  aimer  saintement,  il  faut  aimer  pour  Jésus. 

Mettez  du  Jésus  dans  toutes  vos  affections,  et 
elles  vous  seront  un  grand  sujet  de  consolation. 
Méfiez-vous  des  mouvements  du  coeur  qui  vous 
porteraient  vers  les  créatures,  sans  passer  par 
Jésus.  Vos  amitiés  et  vos  affections  s’en  iraient 
bientôt  à  la  dérive,  si  Jésus  n’était  là  pour  diriger 
votre  coeur;  car  le  coeur  humain  est  un  gouffre  où 


font  naufrage  toutes  les  affections  que  Jésus  ne 
vivifie  pas. 

Il  y  a  des  amitiés  de  façade  qui  ne  savent  pro¬ 
duire  qu’une  fidélité  de  commande.  Débarrassez- 
en  votre  coeur,  afin,  plus  tard,  de  moins  mouiller 
vos  yeux  de  larmes. 

Puisez  en  Jésus  les  douces  et  saintes  affec¬ 
tions  qui  élévent,  qui  réjouissent  et  qui  ennoblis¬ 
sent.  N’en  laissez  point  d’autres  pénétrer  dans 
votre  coeur.  Tenez-le  à  l’abri  des  surprises.  Priez 
toujours  avant  de  vous  lier  d’amitié,  afin  de  ne 
point  vous  tromper. 

Bénissez  Jésus  des  amitiés  fidèies  qu’Ii  vous 
garde,  tout  en  vous  disant  que  la  terre  est  le  pays 
du  bonheur  envolé,  et  qu’au  Ciel  seulement  vous 
serez  parfaitement  heureuse,  parce  que  vous  y 
posséderez  pour  toujours  le  Jésus  qui  demeure  à 
jamais. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  ta  Croix 
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LA  VERTU 

QUE  JÉSUS  PRÉFÈRE 


Votre  bonheur  est  d’appartenir  à  Jésus  et  de 
n’aimer  que  Lui  seui.  C’est  signe  que  vous  avez 
compris  Jésus  et  que  ce  tendre  Maître  s’est  divine¬ 
ment  révélé  à  votre  âme.  Vous  possédez  la  vraie 
sagesse,  et  vous  n’auriez  point  d’autre  science 
que  celle-là,  que  vous  devriez  vous  estimer  très 
heureuse  et  fort  expérimentée  dans  les  voies  de  la 
perfection. 

A  vous  de  voir  ce  que  vous  pourrez  faire  de  plus 
agréable  à  votre  Bien-Aimé,  pour  Le  réjouir  et  Le 
consoler. 

La  sainteté  comprend  sans  doute  la  pratique  de 
toutes  les  vertus,  puisque  Jésus  possède  toutes 
les  perfections  et  que  vous  devez  marcher  sur  ses 
traces. 
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Il  est  des  vertus  essentielles  comme  les  vertus 
théologales  de  foi,  d’espérance  et  de  charité,  et 
d’autres  fondamentales  comme  les  vertus  car¬ 
dinales,  la  vertu  d’humilité  qui  sauvegarde  les 
autres,  la  vertu  de  religion  qui  imprègne  toute  la 
vie  chrétienne. 

Toutes  ces  vertus,  vous  devez  vous  appliquer  à 
les  pratiquer;  elles  vous  sont  indispensables  au 
service  de  Jésus.  Il  suffirait  de  l’absence  d’une 
seule  pour  vicier  votre  vie  spirituelle  et  compro¬ 
mettre  votre  salut  éternel. 

Il  est  cependant  d’autres  vertus  à  acquérir,  aus¬ 
si  nécessaires  pour  vous  que  les  premières,  parce 
qu’elles  vous  sont  imposées  par  Jésus  :  ce  sont 
les  vertus  de  votre  état.  Vous  ne  pourrez  vous 
sanctifier  et  répondre  pleinement  à  tous  les  des¬ 
seins  de  Jésus  sur  vous,  que  si  vous  êtes  généreu¬ 
sement  et  délicatement  fidèle  à  vos  devoirs  d’état. 
La  volonté  de  Jésus  est  là  pour  vous;  et  suivant 
votre  situation,  vos  occupations,  vos  emplois,  vos 
responsabilités  et  les  mille  détails  qui  constituent 
votre  vie  quotidienne,  vous  êtes  tenue  de  pratiquer 
les  vertus  de  votre  condition. 

Jésus  ne  vous  demande  pas  de  pratiquer  des 
vertus  extraordinaires,  mais  bien  de  faire  le  plus 
parfaitement  possible  ce  que  vous  avez  à  faire  cha¬ 
que  jour. 

Vous  devez  encore  vous  prêter  généreusement 
aux  nécessités  passagères,  aux  devoirs  du  mo¬ 
ment,  aux  circonstances  diverses  qui  exigent  de 


vous  des  vertus  spéciales,  que  l’on  peut  appeler 
les  vertus  de  circonstance.  Vouloir,  par  exemple, 
n’être  que  patiente,  lorsqu’il  s’agit  aussi  d’être 
charitable  et  mortifiée;  se  contenter  de  pratiquer 
la  douceur,  lorsqu’il  faut  faire  acte  d’abnégation; 
chercher  la  solitude  et  l’isolement,  lorsqu’il  est 
question  de  se  dévouer;  se  concentrer  dans  la  priè¬ 
re,  quand  le  travail  s’impose;  aspirer  à  la  vie  paisi¬ 
ble,  pour  fuir  la  vie  de  sacrifice;  c’est  pratiquer  la 
vertu  à  rebours,  ce  n’est  point  profiter  de  la  grâce 
du  moment  ni  se  prêter  à  l’action  de  Jésus  qui  a 
droit  de  vous  imposer  tous  les  fardeaux  et  d’exiger 
de  vous  l’hommage  de  toutes  les  vertus. 

Soyez  ausi  bien  attentive  aux  désirs  de  Jésus, 
et  ne  soyez  pas  étonnée  s’il  varie  pour  vous  les 
moyens  de  Lui  prouver  votre  amour  et  votre  fidéli¬ 
té.  Il  vous  connaît.  Il  sait  ce  qu’il  y  a  à  détruire  et  à 
fortifier  en  vous.  Il  fera  naître  les  occasions  de 
vous  corriger  de  vos  défauts  et  d’orner  votre  âme 
des  vertus  dont  II  veut  l’embellir. 

Dès  qu’il  parle  par  un  événement,  une  circons¬ 
tance  fortuite,  un  changement  momentané,  une 
difficulté  soudaine,  un  ennui  imprévu,  une  simple 
contrariété,  un  obstacle  quelconque,  une  tenta¬ 
tion,  une  maladie,  un  deuil,  une  épreuve  quelle 
qu’elle  soit  :  votre  devoir  est  de  faire  face  à  cette 
obligation  nouvelle,  d’accepter  généreusement  la 
volonté  de  Jésus  et  de  faire  avec  amour  les  efforts 
voulus  pour  l’accomplir.  Et  tout  cela,  sans  vous 
plaindre,  sans  vous  attrister,  sans  vous  agiter  ni 
vous  décourager;  mais  joyeusement,  parce  que 
Jésus  le  veut  et  que  pour  le  moment  vous  n’avez 
rien  de  mieux  â  faire. 


Mais  pour  pratiquer  toutes  ces  vertus,  séparé¬ 
ment  ou  à  ia  fois,  il  vous  en  faut  une  spéciale,  plus 
importante  et  plus  efficace,  qui  est  vraiment  la  rei¬ 
ne  des  vertus,  qui  donne  la  vie  et  la  perfection  à 
toutes  les  autres  :  l’amour. 

Si  vous  aimez,  vous  ne  refuserez  rien,  vous  ne 
trouverez  rien  à  redire  à  rien;  les  objections  ne 
s’élèveront  point  de  votre  coeur  et  les  murmures 
mourront  sur  vos  lèvres.  Si  vous  aimez,  vous  trou¬ 
verez,  au  contraire,  du  bonheur  à  peiner,  à  souffrir 
et  à  vous  sacrifier;  et  vous  posséderez  le  secret  de 
la  sainteté. 

L’amour  est  le  vrai  charme  de  la  vie,  la  source  du 
bonheur  dans  l’exil  et  le  gage  de  la  gloire  dans  la 
Patrie. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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LE  CIEL  ENTREVU 
À  TRAVERS  LES  LARMES 


Jésus  !  Jésus  !  Jésus  seul  !  Comme  il  fait  bon 
redire  avec  foi  et  avec  amour  ce  nom  adorable,  au 
milieu  des  peines  et  des  tristesses  dont  la  vie  est 
remplie  ! 

Même  quand  tout  est  sombre  au  dehors  et  que 
tout  est  en  larmes  au  dedans,  il  y  a  un  bonheur 
ineffable  à  prononcer  le  nom  de  Jésus,  et  plus  en¬ 
core  à  fixer  amoureusement  ce  divin  Maître,  à 
croire  en  Lui,  à  se  confier  à  Lui  et  à  s’appliquer  à 
vivre  de  Lui,  de  son  amour  et  de  l’abandon  com¬ 
plet  à  son  bon  plaisir. 

Quand  une  fois  une  âme  a  compris  cette  scien¬ 
ce  suréminente,  rien  ne  peut  plus  l’atteindre  ni  la 
troubler;  elle  a  trouvé  l’abri  qui  la  met  à  couvert  de 
ses  ennemis;  elle  boit  la  sérénité  et  la  paix,  dont 
elle  se  nourrit;  elle  vit  dans  le  rayonnement  direct 
de  la  Beauté  qui  ravit,  de  la  Vérité  qui  affermit,  de 
l’Amour  qui  transforme,  de  la  Vie  qui  vivifie,  de 
l’Union  qui  identifie  ! 
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Rien  n’est  grand  sur  la  terre  comme  la  transfor¬ 
mation  d’une  âme  que  la  foi  éclaire  et  que  l’amour 
divinise.  Ce  sont  de  véritables  parcelles  de 
l’éternel  Soleil  de  justice  qui  constellent  et  irra¬ 
dient  l’âme  exposée  ainsi  librement  et  amoureuse¬ 
ment  aux  sublimes  et  étincelantes  clartés  de  la 
Lumière  incréée  ! 

C’est  l’Amour  éternel  émanant  de  Celui  qui  est 
essentiellement  la  Charité,  et  se  frayant  une  voie 
au  milieu  des  misères  d’ici-bas,  pour  créer  dans 
l’âme  de  nouveaux  deux  et  y  faire  surgir  une 
source  intarissable  de  vertus  et  d’héroïsme. 

A  nous  de  le  comprendre  et  de  nous  livrer  sans 
réserve  â  cette  action  véhémente  et  transfor¬ 
matrice  de  Jésus  ! 

A  vous  que  les  chagrins  ont  assailli  et  que  les 
épreuves  ont  mûri,  de  tourner  plus  que  jamais  vos 
aspirations,  vos  espérances,  votre  confiance  et 
votre  amour  vers  Jésus,  le  seul  qui  ne  trompe  pas, 
qui  ne  fait  jamais  défaut,  qui  demeure  toujours  le 
même,  qui  remplace  tout,  qui  satisfait  pleinement 
et  qui  fait  le  bonheur  sans  mélange  des  saints  sur 
la  terre  et  des  élus  dans  le  ciel. 

Fermez  vos  yeux  sur  les  choses  qui  passent  et 
laissez  votre  âme  s’envoler  dans  les  hauteurs  où 
se  donnent  rendez-vous  et  l’amour  qui  monte  du 
coeur  et  la  charité  divine  qui  descend  du  ciel. 

Aimer  Jésus  et  en  être  aimé,  voilà  le  vrai 
bonheur  qui  remplace  toutes  les  joies  d’ici-bas; 


voilà  la  paix  qui  contient  toute  suavité,  la  sainteté 
qui  purifie  de  toutes  les  souillures,  la  vive  lumière 
qui  dissipe  les  ténèbres,  la  stabil/ité  qui  défie  les 
inconstances  humaines,  la  force  surhumaine  qui 
transforme  la  faiblesse,  l’héroïsme  qui  conduit  à 
toutes  les  victoires. 

Jésus  !  Jésus  !  Oh  !  ouvrez  tout  grand  votre 
coeur  aux  effluves  divines  qui  s’échappent  du 
sien.  Dites-vous  qu’en  dépit  de  toutes  les  peines, 
vous  savez  où  trouver  les  consolations  qui  ne 
trompent  pas;  que  malgré  les  vicissitudes  dont  la 
vie  est  pleine,  vous  possédez  au  dedans  de  vous- 
même  un  bonheur  qui  ne  saurait  faiblir  ;  qu’à 
travers  les  larmes  du  coeur,  vous  entrevoyez  des 
joies  ineffables  dont  les  espérances  se  change¬ 
ront  un  jour  en  une  douce  et  éternelle  réalité;  que 
sur  la  route  épineuse  qu’ensanglante  votre  pauvre 
coeur,  il  y  a  le  divin  Crucifié  qui  dépose  une  perle 
partout  où  tombe  une  goutte  de  votre  sang,  afin 
d’en  tresser  votre  couronne  au  jour  des  divines 
récompenses. 

Dites-vous,  —  avec  une  conviction  inébranlable 
qu’éclaire  votre  foi,  qu’affermit  votre  espérance  et 
que  vivifie  votre  amour,  —  que  Jésus  vous  accom¬ 
pagne,  qu’il  vous  assiste  et  vous  protège;  que  sa 
grâce  vous  prévient  toujours;  qu’il  ne  vous 
demande,  que  pour  avoir  le  bonheur  de  vous  don¬ 
ner;  qu’il  ne  prend  les  apparences  du  délaisse¬ 
ment,  que  pour  se  rapprocher  plus  divinement  de 
vous;  qu’il  ne  vous  retire  les  joies  et  les  affections 
de  la  terre,  que  pour  devenir  Lui  seul  l’objet  de  tout 
votre  amour;  qu’il  ne  creuse  des  abîmes  dans  votre 


coeur,  que  pour  les  remplir  des  suavités  incom¬ 
parables  de  son  divin  amour. 

Encore  queiques  années  de  souffrance  et  ie  ciel 
s’ouvrira  tout  éclatant  des  divines  clartés,  tout  em¬ 
brasé  de  l’éternel  amour,  tout  radieux  des  enivre¬ 
ments  de  l’union  béatifique. 

Vivez  dans  la  réalité  de  cet  autre  monde.  Sur  la 
terre,  tout  passe  et  ne  revient  plus;  au  ciel,  tout 
demeure  et  ne  change  jamais. 

Faites  de  Jésus  l’unique  Tout  de  votre  vie  et 
vous  jouirez  déjà  par  anticipation  du  bonheur  et  de 
ia  stabilité  de  la  Patrie. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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LES  MERVEILLES 
DU  BON  PLAISIR  DIVIN 


Vive  Jésus,  notre  Maître  adoré  !  Celui  qui  vous  a 
choisie  et  dont  les  volontés  saintes  et  adorables 
doivent  être  la  suprême  passion  de  votre  vie. 

N’ayez  point  d’autre  objectif  que  celui-là.  Votre 
vie  sera  pleine  si  vous  accomplissez  les  volontés 
de  votre  Maître.  Vous  aurez  fait  de  très  grandes 
choses  si  vous  faites  toutes  les  petites  dans  cet 
esprit. 

Oh  !  soyez  une  âme  du  “bon  plaisir  divin”. 
Soyez  une  âme  donnée  et  livrée  aux  volontés  et 
aux  desseins  de  Jésus. 

Peu  importe  que  vous  en  compreniez  la  raison 
ou  qu’ils  soient  en  harmonie  avec  vos  pensées, 
vos  désirs,  vos  goûts,  votre  manière  de  voir  les 
choses  et  de  les  juger. 
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Soyez  une  aveugle  dans  les  mains  de  Jésus, 
mais  une  aveugle  complète  et  non  pas  une  borgne 
qui  ouvre  de  temps  en  temps  son  pauvre  oeil  pour 
voir  si  Jésus  la  conduit  bien  et  si  ses  vues  sont  en 
rapport  avec  celles  de  la  raison  ou  de  son  chétif 
entendement. 


Et  pourtant,  quei  n’est  pas  le  bonheur,  la  joie  et 
la  paix  d’une  âme  qui  est  soupie  sous  la  main  de 
Jésus;  qui  s’agite  au  plus  léger  souffle  de  sa 
volonté;  qui  vole  au-devant  du  moindre  de  ses 
désirs:  qui  ne  considère  point  les  évènements,  ni 
les  personnes  et  les  choses,  avec  des  vues  ter¬ 
restres;  qui,  en  quoi  que  ce  soit,  ne  mêle  jamais 
rien  de  personnel,  mais  qui,  mue  par  ia  suprême 
passion  du  bon  plaisir  divin,  se  consume  dans  une 
contemplation  amoureuse  des  volontés  de  Jésus 
et  s’épuise  à  les  réaliser  à  mesure  qu’il  plaît  à  ce 
divin  Maître  de  les  lui  manifester. 


Cette  soif  ardente  de  la  volonté  divine  livre 
l’âme  si  intimement  à  Jésus,  que  ce  Maître  adoré, 
pouvant  tout  lui  demander,  étabiit  en  elie  non 
seuiement  ses  complaisances,  mais  ie  centre  de 
ses  divines  opérations.  Il  s’empare  de  cette  âme 
tout  entière,  et  consumant  en  elle  toute  activité 
personneile  capabie  de  l’exposer  â  des  retours  sur 
elle-même  et  â  des  reprises  de  ses  propres  opéra¬ 
tions,  Il  la  lance  aveuglément  â  l’accomplissement 
de  ses  desseins,  parfois  les  plus  mystérieux  et  les 
plus  incompréhensibles  â  l’entendement  humain. 


L’âme,  comme  électrisée  par  le  bon  vouloir 
divin,  ne  voyant,  ne  comprenant,  n’aimant  et  ne 
voulant  rien  autre,  n’entend  plus  les  raisonne¬ 
ments  de  l’esprit,  ne  comprend  plus  les  choses 
d’une  manière  humaine  et  ne  tient  plus  aucun 
compte  des  appréciations  terrestres.  Il  n’y  a  plus 
en  elle  ni  mais,  ni  si,  ni  ombre,  ni  hésitation;  tout 
examen  est  banni  de  sa  mémoire,  toute  prudence 
humaine  est  absorbée  dans  la  sagesse  divine. 
C’est  Jésus  seul  qu’elle  voit,  qu’elle  entend, 
qu’elle  comprend,  qu’elle  saisit,  qu’elle  cherche, 
qu’elle  aime  et  qu’elle  veut.  Et,  en  faisant  la  moin¬ 
dre  de  ses  volontés,  elle  le  possède,  elle  en  jouit, 
elle  se  délecte,  elle  s’en  nourrit. 

Tout  le  reste  lui  devient  insipide;  les  choses  les 
plus  précieuses,  les  affections  les  plus  fortes,  les 
oeuvres  les  plus  grandes,  n’ont  de  valeur  à  ses 
yeux  que  celle  que  leur  donne  le  bon  plaisir  de 
Jésus.  Aussi  vole-t-elle  aux  choses  les  plus 
humbles  comme  aux  plus  élevées,  avec  la  même 
ardeur  et  la  même  générosité.  Dès  lors,  tout  désir 
s’éteint  dans  cette  âme,  sauf  celui  de  l’amour 
divin;  mais  amour  auquel  elle  ne  donne  elle-même 
aucune  forme,  indifférente  qu’elle  est  à  jouir  ou  à 
souffrir,  â  agir  ou  â  rester  en  repos,  â  opérer  au 
dehors  ou  â  se  consumer  au-dedans. 

La  nature  parfois  peut  réclamer  ses  droits  et 
essayer  de  briser  cette  douce  et  divine  harmonie; 
mais  la  pensée  du  bon  plaisir  divin  est  comme  un 
aimant  qui  attire  impérieusement  et  rétablit 
l’équlibre. 


Comprenez-vous  combien  est  agréable  à  Jésus 
une  âme  qui  s’est  ainsi  vidée  de  tout  ce  qui  est 
créé  et  personnel,  et  qui  soupire  sans  cesse  après 
son  Bien-Aimé  pour  voler  au-devant  du  moindre  de 
ses  désirs  I  Viennent  les  ténèbres,  les  épreuves, 
les  tentations,  ies  tempêtes,  les  persécutions,  les 
bourrasques  du  dehors  et  les  angoisses  du  de¬ 
dans,  elle  ne  bronche  pas.  Elle  embrasse  tout  avec 
ardeur,  elle  aime  tout  également,  elle  ne  sent 
l’aiguillon  d’aucun  désir,  elle  se  repose  avec  au¬ 
tant  de  délices  sur  la  croix  que  dans  les  douceurs 
du  Coeur  de  son  Bien-Aimé. 

Tout  lui  est  suave,  car  tout  lui  est  présenté  par 
Jésus.  Son  ciel  sur  terre,  c’est  le  bon  plaisir  divin. 
Que  ce  soit  aussi  le  vôtre  ! 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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PURETÉ,  SOUFFRANCE, 
AMOUR 


Fiat  Voluntas  tua  ! 

Répétez  dans  votre  âme  ces  paroles  réconfor¬ 
tantes  de  l’agonie  de  Jésus  et  savourez-en  toute  la 
suavité. 

C’est  lorsque  l’âme  souffre,  lorsqu’elle  est  ac¬ 
cablée,  plongée  dans  l’amertume  et  l’angoisse, 
qu’il  faut  se  rappeler  le  divin  modèle  et  les  lois 
crucifiantes  mais  douces  de  la  sainteté,  et  crier 
plus  fort  à  ce  Jésus  qui  crucifie  parce  qu’il  aime  : 
“O  mon  Jésus,  que  votre  sainte  volonté  soit 
faite  !” 

Vous  vous  êtes  donnée  à  Lui  et  vous  saviez  bien 
qu’en  devenant  sienne  vous  embrassiez  la  croix. 
Les  âmes  cheminent  dans  la  voie  des  souffrances 
à  mesure  qu’elles  avancent  dans  celle  de  la  pureté. 
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Au  bout,  c’est  Jésus  !  Jésus  crucifié.  La  pureté  y 
conduit,  mais  pour  y  souffrir  et  mourir  avec  le 
Saint  des  saints,  l’Agneau  sans  tache  et  par  cela 
même  l’Agneau  immolé  ! 

C’est  la  souffrance  qui  purifie,  c’est  encore  elle 
qui  embrase  et  unifie.  Comment  être  unie  à  Jésus 
dans  un  même  amour  consumant,  sans  l’être  en 
même  temps  dans  un  amour  Immolant?  L’union 
serait-elle  complète,  si  la  couronne  ne  ceignait  les 
deux  fronts  de  Jésus  et  de  son  épouse,  si  le  même 
glaive  ne  transperçait  deux  coeurs  au  lieu  d’un? 

Et  plus  la  souffrance  est  Intime,  plus  elle  est 
pure;  plus  elle  est  intense  dans  les  profondeurs  de 
l’âme,  plus  elle  s’harmonise  avec  celle  qui  Inonda 
le  Coeur  de  l’Homme-Dieu.  Plus,  par  conséquent, 
l’union  se  fait  grande,  belle,  divinement  ineffable. 

Oh  !  ne  perdez  aucune  parcelle  de  ces  joyaux 
que  Jésus  votre  Bien-Aimé  veut  ajouter  à  votre 
couronne.  Offrez-Lui  chacun  de  vos  soupirs,  cha¬ 
cune  de  vos  larmes,  le  moindre  de  vos  serrements 
de  coeur,  le  plus  léger  nuage  de  tristesse  qui 
passe  sur  votre  âme  non  pour  la  ternir,  mais  pour 
la  faire  apparaître  ensuite  plus  belle  et  plus  brillan¬ 
te  aux  regards  de  votre  divin  Epoux. 

Aimez  Jésus  par  vos  souffrances  :  n’en  désirez 
ni  l’affaiblissement  ni  la  fin.  Aimez  vos  souf¬ 
frances,  parce  que,  à  votre  place,  Jésus  les 
aimerait;  aimez-les,  parce  que  c’est  Jésus  qui  vous 
les  envole;  almez-les,  parce  que  rien  comme  la 


souffrance,  ne  peut  davantage  vous  arracher  à  la 
terre,  vous  river  à  Jésus  et  vous  transformer  en 
Lui. 


Trouvez  dans  vos  peines  un  aliment  à  votre 
amour.  Souvenez-vous  que  vous  avez  par  là  une 
large  part  à  la  vie  de  ce  tendre  Maître  qui  n’est 
venu  que  pour  souffrir  et  mourir,  et  dont  le  désir  le 
plus  ardent  est  de  multiplier  à  sa  suite,  comme  les 
étoiles  au  firmament,  les  âmes  généreuses  qui 
voudront  mêler  leur  sang  au  sien  et  ne  vivre  que 
pour  Lui. 

Moins  vous  comprenez  vos  souffrances,  plus 
elles  peuvent  vous  être  méritoires;  car  eiies  vous 
demandent  aiors  un  doubie  acte  d’abandon.  Peu 
importe  d’avoir  i’inteiiigence  de  ce  que  l’on  souf¬ 
fre  :  l’important,  c’est  de  savoir  que  c’est  l’amour 
qui  envoie  la  souffrance,  et  que  c’est  l’amour  qui 
doit  l’accepter. 


Rappelez-vous  que  vous  vous  êtes  donnée  à 
Jésus,  que  vous  avez  des  infidélités  à  expier,  et 
que  dans  ia  vie  d’amour  tout  s’expie  avec  du  sang. 


Vous  avez  dit  à  Jésus  que  vous  vouiiez  être  en¬ 
tre  ses  mains  ia  toile  docile  et  sans  ombre;  Il 
travaille  maintenant,  li  peint  !  S’Ii  commence  par  y 
peindre  une  croix,  ce  n’en  est  que  pius  beau:  c’est 
signe  qu’Ii  veut  faire  un  chef-d’oeuvre,  car  la  croix 
domine  toutes  ies  hauteurs  et  c’est  sur  ies  som¬ 
mets  que  Jésus  la  plante. 


Oh  !  aimer  par  la  souffrance,  être  crucifié  par 
Jésus,  par  son  simple  bon  plaisir,  quel  bonheur  ! 
quelle  ivresse  !  Après  cela  on  ne  sait  plus  jouir,  on 
est  comme  désorienté  au  milieu  des  consolations 
et  on  fait  comme  Jésus,  on  aspire  après  de  nou¬ 
velles  immolations  jusqu’à  la  consommation  tota¬ 
le  de  la  victime. 

Embrassez  donc  généreusement  les  croix  et 
servez-vous  en  pour  attiser  votre  amour.  Dans  les 
desseins  de  Jésus,  les  épreuves,  les  difficultés  et 
les  souffrances  sont  destinées  à  allumer  dans 
votre  coeur  un  grand  incendie  d’amour  qui  vous 
purifie,  vous  sanctifie  et  vous  consume. 

Vous  êtes  de  la  race  des  saints  et  des  martyrs  ! 
L’amour  vous  a  vouée  au  sacrifice,  donnez  jusqu’à 
la  dernière  goutte  de  votre  sang.  Jésus  veut  tout; 
et  ce  n’est  qu’à  cette  condition  qu’il  couronne  les 
victimes  que  son  amour  a  immolées. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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LES  CHOIX  DIVINS 
DE  JÉSUS  PRÊTRE 
ET  VICTIME 
DANS  LEUCHARISTIE 


Jésus  !  c’est  le  secret  des  grandes  choses,  la 
brillante  lumière  qui  éciaire  tout  en  ce  monde,  ia 
fécondité  des  oeuvres  divines  ici-bas,  i’amour  qui 
purifie  et  qui  consume,  i 'héroïsme  des  martyrs,  ia 
constance,  la  fidélité  et  la  perfection  des  saints. 

Que  Jésus  soit  tout  cela  pour  vous  ! 

En  vous  choisissant,  et  en  vous  révéiant  son  Eu¬ 
charistie,  Jésus  a  prétendu  se  préparer  une  âme 
qui  se  passionne  pour  Lui  et  se  constitue  à  ses 
pieds  une  adoratrice  et  une  victime.  Il  vous  a 
transportée  du  coup  au  sommet  de  toutes  les  joies 
pures  et  saintes  d’Ici-bas.  Vous  appartenez  déjà  au 
ciel  de  l’Eucharistie,  vous  faites  partie  de  la  pha¬ 
lange  des  anges  du  Sanctuaire. 
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Le  monde  est  loin  là-bas  dans  la  plaine  . . .  Vous 
l’avez  quitté  d’esprit  et  de  coeur,  et  il  n’est  plus  à 
vos  yeux  qu’une  ombre  que  le  vent  des  vicissitu¬ 
des  humaines  promène  à  son  gré.  Une  seule  chose 
demeure,  vraie,  immuable,  belle  d’une  beauté 
divine  :  Jésus  ! 

Et  ce  Jésus,  Il  est  Victime  !  C’est  Lui  que  vingt 
siècles  contemplent  sur  la  Croix  du  Calvaire  ! 
C’est  Lui  que  les  générations  ont  retrouvé  partout 
sur  leur  route  !  C’est  son  Sang  qui  a  inondé  les 
autels  qui  couvrent  le  monde  !  Il  n’a  cessé  de 
naître,  de  mourir  et  de  revivre  partout,  à  la  parole 
de  ses  Prêtres. 

C’est  un  Agneau  que  l’on  immole,  une  Victime 
constamment  offerte,  et  dont  les  supplications  de 
jour  et  de  nuit  remplissent  l’univers,  pour  arrêter  le 
bras  de  la  justice  divine  et  pour  faire  descendre  le 
repentir,  le  pardon  et  la  vie  dans  l’âme  des 
pécheurs. 

Et  ce  Jésus,  Victime  dans  l’Eucharistie,  Il  vous  a 
choisie  pour  vous  associer  à  sa  vie  de  sacrifice  et 
d’immolation  !  Vous  êtes  devenue  comme  un  pro- 
iongement  de  Lui-même;  et  quand  Jésus  voudra 
souffrir  et  mériter  encore.  Il  s’adressera  à  vous,  sa 
petite  victime,  li  trouvera  dans  votre  coeur  du  sang 
à  verser  et  il  en  inondera  les  âmes. 

Mais  ce  Jésus,  c’est  aussi  un  Prêtre  !  De  toute 
éternité  II  avait  résolu  de  s’offrir  et  de  s’immoler 
Lui-même.  Lui  seul  pouvait  être  le  Prêtre  de  son 
Sacrifice;  et  l’Eucharistie,  qui  non  seulement  nous 


rappelle  mais  renouvelle  son  immolation,  nous 
donne  en  même  temps  le  Prêtre  Eternel  qui  s’est 
offert  en  holocauste  sur  le  Calvaire  et  qui,  depuis 
lors,  ne  cesse  de  communiquer  les  influences  infi¬ 
nies  de  sa  puissance  sacerdotale  à  tous  les 
Prêtres,  ses  ministres,  à  qui  II  a  donné  la  sublime 
mission  de  répandre  son  Sang  sur  tous  les  autels 
du  monde. 

Et  ce  Jésus,  Prêtre  et  Victime  au  Très  Saint 
Sacrement,  li  vous  a  appelée  à  vivre  de  sa  vie,  à 
vous  consumer  du  même  amour,  à  vous  immoler 
dans  un  même  sacrifice  avec  Lui.  ii  vous  a  montré 
ses  Prêtres,  et  li  vous  a  demandé  de  vous  immoier 
pour  eux. 

li  a  fait  rayonner  à  vos  yeux  les  gloires  et  les 
ineffables  beautés  de  son  Sacerdoce  dans  l’Eu¬ 
charistie,  et  II  en  a  prolongé  les  rayonnements 
dans  toutes  les  âmes  sacerdotales  du  monde  en¬ 
tier.  Puis  II  vous  a  invitée  à  ne  plus  jamais  Le 
séparer  de  ces  âmes  qui  Lui  sont  si  divinement 
chères,  à  vivre,  â  prier,  à  vous  offrir  et  à  vous  im¬ 
moler  pour  qu’elles  soient,  par  la  pureté  et  la 
sainteté  de  leur  vie,  le  reflet  resplendissant  de  son 
Sacerdoce  éternel. 

Oh  !  oui,  Jésus  vous  a  appelé  à  de  saintes  et 
divines  choses  !  Pour  être  fidèle  à  un  appel  si  divi¬ 
nement  grand,  il  vous  faut  entrer  en  Jésus  et  y 
rester  à  demeure. 

Que  Jésus,  Prêtre  et  Victime  dans  l’Eucharistie, 
soit  votre  vie,  la  vie  de  votre  vie  !  Une  seule  répon¬ 
se  s’impose  au  choix  qu’il  a  fait  de  vous  :  la  sain¬ 
teté  ! 


Qu’Il  soit  votre  force  dans  le  sacrifice  et  votre 
victoire  dans  la  lutte  !  Qu’Il  soit  votre  paix  inalté¬ 
rable  et  votre  joie  sans  mélange  ! 

Qu’Il  rende  votre  vie  féconde  !  Vous  êtes  à  Lui; 
tout  en  vous,  pensées,  désirs,  affections,  volon¬ 
tés,  doit  s’inspirer  de  Jésus  et  en  porter  les  fruits. 
Tout  dans  votre  vie  doit  être  une  prière,  un  acte  de 
foi  et  d’amour,  une  action  de  grâces  et  une  répara¬ 
tion  pour  les  âmes  et  particulièrement  pour  les 
Prêtres  de  Jésus. 

L’appel  miséricordieux  de  Jésus  sur  vous  doit 
être  un  appel  fécond,  et  les  vains  bruits  du  monde 
pas  plus  que  les  clameurs  de  l’enfer,  ne  doivent  en 
couvrir  les  suaves  et  constants  échos  dans  votre 
âme.  Oh  !  tenez  bon,  soyez  ferme;  ne  seront 
couronnés  que  ceux  qui  auront  vaillamment  com¬ 
battu  jusqu’à  la  fin  et  que  l’amour  aura  conduits  à 
la  victoire. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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Sujets  de  ta  troisième  série  : 


25.  A  la  recherche  du  bonheur. 

26.  Les  combats  qui  assurent  les  victoires. 

27.  Sur  ia  trace  des  Saints. 

28.  Haut  ies  coeurs  ! 

29.  Le  grand  Livre  où  tous  doivent  iire. 

30.  Le  Bonheur  dans  la  sainte  Volonté  de 
Jésus. 

31.  Les  amitiés  qui  passent. 

32.  La  vertu  que  Jésus  préfère. 

33.  Le  Ciel  entrevu  à  travers  les  larmes. 

34.  Les  merveilles  du  bon  plaisir  divin. 

35.  Pureté,  souffrance,  amour. 

36.  Les  choix  divins  de  Jésus  Prêtre  et 
Victime  dans  l’Eucharistie. 


